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Le Vaucluse, un aimant pour le cinéma et la
télé grâce à sa lumière et à la beauté de ses
paysages

Vignes,  Ventoux,  villages  perchés,  lavandes,  bastides,  Colorado  Provençal,  Dentelles  de
Montmirail, Palais des Papes et soleil exercent une attractivité magnétique sur les touristes de
toutes nationalités, mais aussi sur les réalisateurs de courts et longs métrages, de clips et de
spots publicitaires qui viennent du monde entier.

Et la Commission du Film Luberon Vaucluse est là pour mettre en valeur les décors naturels et sauvages,
le patrimoine architectural, pour faciliter les tournages, proposer assistance technique, listes de figurants
et  de  compétences  avec  des  centaines  de  caméramen,  preneurs  de  son,  éclairagistes,  costumiers,
maquilleurs, décorateurs.

https://www.filmvaucluse.fr
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En 2021, en Vaucluse avaient été réalisées 35 films pour 141 jours de tournage avec toutes les retombées
économiques que cela représente entre les nuitées dans l’hôtellerie locale et tous les repas pris sur place
par les équipes pendant de longues semaines. Avec la crise sanitaire de 2020 et le confinement, coup de
frein. En 2021, c’est reparti : 73 réalisations et 293 journées, en 2022, 237 jours, l’année d’après 288
jours et l’an dernier, 246 journées pour 56 réalisations en tout. Ce sont les chiffres que donne Anne-
Cécile Célimon-Paul, en charge de la Commission du Film Luberon Vaucluse à Carpentras.

Pour 2024 elle a dénombré une dizaine de productions étrangères (Japon, Allemagne, Espagne, Belgique,
USA et Royaume-Uni), trois longs-métrages, beaucoup de pubs et de séries TV, mais aussi des tournages
sur les lacets du Ventoux pour des bolides italiens.

Châteauneuf-du-Pape et ses vignobles de la Maison Perrin sont le magnifique décor des Gouttes de Dieu,
distinguées  aux  International  Emmy  Awards  d’Hollywood  et  qui  ont  été  vues  par  2  millions  de
spectateurs.  Pernes-les-Fontaines a accueilli  à  l’automne dernier le tournage pour France TV de la
création Les résistantes de Renaud Bertrand avec Line Renaud et la projection privée a eu lieu il y a
quelques jours au Centre Culturel des Augustins. Les figurants du village ont été ravis de se voir sur
grand écran. Netflix a également choisi le Vaucluse pour une série. Exquis est en cours de réalisation
depuis le 8 mars avec un cinéaste allemand, mais aussi Les lionnes à Pertuis sous la houlette d’Olivier
Rosenberg, Le gang des amazones de Mélissa Drijeard qui a été projeté aux récentes Rencontres du Sud.
Près de chez nous, Saint-Rémy-de-Provence a servi de décor pour Chers parents d’Emmanuel Patron et
on se souvient de Kad Merad au coeur de la liesse déjantée du Festival d’Avignon et sur une péniche
amarrée le long du Chemin de Halage, sur la Bartelasse pour le dernier long-métrage de Claude Lelouch,
Finalement, qui a été vu par près de 130 000 spectateurs. Sans oublier Avignon avec Alison Wheeler et
Baptiste Lecaplain, primé au Festival de l’Alpe d’Huez qui sortira sur grand écran en juin.

La comédie ‘Avignon’ triplement primée au festival de l’Alpe d’Huez

En cours de tournage, Jean Valjean d’Eric Besnard autour d’Oppède et de Ménerbes avec Alexandra
Lamy et Bernard Campan et une troupe de 70 figurants ainsi que L’or bleu dans le Pays d’Apt et à
Saignon qui sera une prochaine saga de l’été.

« Nous sommes là pour faciliter les tournages, proposer des dizaines de panoramas, de vues à couper le
souffle aux cinéastes, pour obtenir rapidement les autorisations administratives de tournage pour le
stationnement des camions de production. Tous ces films font rayonner l’image du Vaucluse partout sur
la planète et plus il y en a, plus cela fait boule de neige et on fait davantage appel à nous », commente
Anne-Cécile Célimon-Paul.

On n’a pas encore le montant total des retombées, notamment hôtelières pour 2024, mais en 2023, elles
s’étaient élevées à 7,28M€. Et on sait que dès le mois de mai, Agnès Jaoui réalisera un film à Lacoste

https://fr.linkedin.com/in/anne-cécile-celimon-5104b7136
https://fr.linkedin.com/in/anne-cécile-celimon-5104b7136
https://www.echodumardi.com/actualite/la-comedie-avignon-triplement-prime-au-festival-de-lalpe-dhuez/
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avec Daniel Auteuil, sur les terres du regretté Pierre Cardin, au Château du Marquis de Sade. Il sera
produit  par  René  Kraus,  le  directeur  du  Cinéma Capitole  MyCinewest  au  Pontet  et  initiateur  des
Rencontres du Sud.

Tournage d’Exquis à Avignon. ©Commission du Film Luberon Vaucluse

Contact : contact@filmvaucluse.fr

Cinéma : les premiers tournages soutenus

mailto:contact@filmvaucluse.fr
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par le Département dévoilés

Le Conseil départemental de Vaucluse vient d’attribuer ses premières aides pour des tournages et des
productions réalisées dans le département. Ces soutiens, d’un montant total de 200 000€, s’inscrivent
dans son fonds de soutien au cinéma et à l’image animée.
Pour débuter, 5 dossiers sont donc retenus dans le cadre du premier appel à projet qui s’est clôturé le 8
septembre dernier et qui a été validé après un vote de l’assemblée départementale en novembre. Ce
fonds est complémentaire aux fonds de la Région Sud ainsi qu’au fonds du Grand Avignon.

Alors que le prochain appel à projets pour le fonds de soutien du Département débutera le vendredi 10
janvier 2025, voici déjà les 5 projets qui vont bénéficier des premières aides du Conseil général de
Vaucluse. Il s’agit :

▪ De la Série Les gouttes de Dieu saison 2 dont la première saison avait recueilli une audience moyenne
de 2 millions de spectateurs. Production Dynamic. Tournage en partie à Jonquières (40 000€).
▪ Le long-métrage ‘Au temps pour nous’. Les Films du Kiosque. Scénario et réalisation : Agnès Jaoui.

https://www.echodumardi.com/actualite/le-departement-de-vaucluse-soutient-le-cinema-et-laudiovisuel/
https://www.echodumardi.com/actualite/la-serie-les-gouttes-de-dieu-tournee-a-chateauneuf-du-pape-debarque-sur-france-2/
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Tournage en partie à Lacoste, au Château du Marquis de Sade (50 000€).
▪ Le long-métrage ‘Inspecteur croquettes’  (film d’animation) réalisé par Benoît Delépine et Antoine
Robert avec notamment les voix de Philippe Katerine et Vincent Dedienne. La Station animation. Travail
en partie dans les studios à Avignon (45 000€).
▪ Le long-métrage ‘Mu Yi et le beau général’ (film d’animation) du Studio La Cachette, réalisé par Julien
Cheng. Travail en partie dans les studios Duetto à Avignon (45 000€).
▪ Le long-métrage ‘Avignon’. Nolita cinéma avec Alison Wheeler et Baptiste Lecaplain. Tournage presque
intégralement à Avignon (20 000€).

Tournage du téléfilm ‘Résistantes’ à Pernes-les-Fontaines. Un tournage qui s’est déroulé
du 20 septembre au 16 octobre derniers et dont la quasi-totalité a été réalisée en Vaucluse,
aux alentours de Carpentras mais aussi à l’Abbaye de Saint-Hilaire, à Ménerbes. Crédit
Cyril Cortez-Département de Vaucluse

Rendre le territoire plus attractif pour les tournages et la production numérique
« La création du fonds départemental de soutien à la production audiovisuelle et cinématographique vise
à soutenir la création artistique, à encourager la diversité des œuvres, à développer le rayonnement
culturel et à mettre en valeur le patrimoine du département », explique le Conseil départemental qui
s’appuie tout  particulièrement sur la  Commission du Film Luberon Vaucluse,  pour accompagner la
réalisation de long-métrages, de séries, de documentaires et de films d’animation tournés ou produits en

https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=1000016150.html
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/12/Capture-decran-2024-12-13-153932.jpg
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Vaucluse.
Pour cela,  le Département a également signé une convention de coopération avec l’Etat,  le Centre
National du Cinéma et de l’Image Animée (CNC), la Région Sud, le Département des Alpes-Maritimes et
la Métropole Aix-Marseille dans le cadre d’un plan global pour l’attractivité du territoire et l’essor d’un
secteur économique en plein développement.
En effet, chaque euro dépensé par une collectivité pour un tournage génère 7,60€ de retombées pour le
territoire (rémunérations, dépenses techniques, hébergements, etc).

Les  Sorgues du Comtat  font  leur  cinéma et  intègrent  la  Commission du Film Luberon
Vaucluse

L’opportunité de créer de nouvelles filières
Pour le Département l’objectif est donc de positionner le Vaucluse comme un acteur de la création
cinématographique et audiovisuelle en France en attirant réalisateurs, artistes et techniciens, tout en
mettant en lumière ses paysages uniques déjà présents dans de nombreux films ou séries.
La  production  d’œuvres  pour  le  cinéma,  les  plateformes  de  streaming  ou  la  télévision  est  aussi
l’opportunité de créer de nouveaux débouchés professionnels avec des emplois qualifiés à la clé, poursuit
le Conseil  départemental  de Vaucluse.  Cette filière est  d’ailleurs en plein essor avec l’implantation
d’écoles reconnues internationalement et de nouveaux studios d’animation sur le Vaucluse. Ce plan
s’articule  également  autour  d’axes  complémentaires  :  la  sensibilisation des  collégiens à  l’image,  le
soutien à la diffusion, aux festivals et aux circuits itinérants ainsi que le développement des studios
d’animation et des formations spécialisées. »

‘La Station Animation’, le studio avignonnais
où sont construits les films de demain

https://www.echodumardi.com/actualite/lagglomeration-des-sorgues-du-comtat-fait-son-cinema-et-integre-la-commission-du-film-luberon-vaucluse/
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Avec la sortie du long métrage ‘Chien et Chat à l’affiche des cinémas depuis une semaine, focus
sur le  studio La Station Animation,  spécialisé  dans la  fabrication et  la  création de films
d’animation pour la télévision et le cinéma est installé à Avignon depuis plus de trois ans. À
l’origine de ce projet, Michel Cortey, fondateur et directeur de production a réussi le pari
d’implanter un véritable écosystème dans le domaine de l’animation au sein du Vaucluse.

Mercredi 14 février est sorti le dernier film de Reem Kherici ‘Chien et Chat’ avec Franck Dubosc et
Philippe Lacheau. Une comédie qui mêle images réalistes et animation 3D. Ce projet colossal qui est
distribué à plus de 500 copies dans tous les cinémas de France n’aurait pu voir le jour sans le travail du
studio La Station Animation à Avignon. La société de production a eu la lourde tâche de créer et de
rendre vivants les animaux du film, qui tiennent une place prépondérante dans l’intrigue de ce long
métrage.

Un studio qui crée et qui produit

https://www.lastationanimation.com/news
https://www.linkedin.com/in/michel-cortey-5123494/
https://www.capitolestudios.com/films/300795-chien-et-chat/
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Si La station animation s’est si bien imposée dans le paysage du cinéma français, c’est aussi grâce à sa
double  voir  triple  casquette  :  producteur  délégué,  fabriquant  et  parfois  seulement  prestataire.
Contrairement à certains de leurs concurrents qui se contentent d’assurer le simple travail d’animation
sur un projet externe, le studio vauclusien produit des séries et des longs métrages en démarchant les
réalisateurs, scénaristes, écrivains qui sont les fers de lance des projets télévisuels.

Mêlant véritables images et animation 3D, la comédie ‘Chien et chat’ a été distribuée à plus de 500
copies dans les cinémas de France. ©DR

La société a été conçue pour pouvoir assurer toute la chaine de conception d’un film ou d’une série
d’animation comme le souligne Michel Cortey, le directeur de production du studio à Avignon « nos
capacités de production nous permettent de nous engager et de développer aussi bien la partie créative
que sur la chaine de production en 3D et de plus en plus en 2D (…) nous avons un droit de regard sur
tout en tant que producteur délégué et parfois exécutif ».

Un modèle économique basé sur la production
Selon Bpifrance, aujourd’hui en France, le secteur de l’industrie culturelle et créative (ICC) génère 110
milliards d’euros. La Station animation y participe à travers son modèle économique fondé en globalité
sur la production des projets montés. Depuis son commencement, le studio cherche à être au cœur du
système, à monter des plans de financements pour dégager la somme correspondant au coût d’un film ou
d’une série « une série en moyenne c’est entre 5 et 8M€ pour un format de 52 épisodes de 11 ou 13
minutes, un film en France c’est entre 15 et 20M€ » précise Michel Cortey.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/02/LSA-CHIENCHAT2.jpg
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Un modèle qui permet au studio de production d’assurer un chiffre d’affaires de 5M€ par an. Pour mener
à bien ces projets de production, il n’est pas rare que le studio demande la participation des Régions, des
chaines télé ou le Centre national du cinéma et de l’image animé.
Comme pour Sahara, un film animé produit et travaillé par la Station animation qui a rencontré un succès
important avec plus d’un million d’entrées en 2017, le studio est aussi producteur sur le film de Reem
Kherici. Michel Cortey et l’ensemble de la direction du studio seront donc particulièrement attentifs au
succès de cette nouvelle sortie.  

Le long métrage d’animation Sahara est sorti en 2017. ©DR

« C’est un film produit par Gaumont et Mandarin Production avec comme partenaires TF1 et Netflix. Le
travail d’animation nous a pris deux ans, on produit ce projet donc on a intéressement financier, si on fait
1,5 millions d’entrées voir 2 millions, ça serait fantastique » explique Michel Cortey. « C’est ambitieux
mais on croit énormément en ce film, il sort pendant les vacances scolaires donc on croise les doigts.
L’objectif c’est d’avoir « Un chien et Chat 2 » qui nous assurerait du travail pour les prochaines années. »
conclut-il.

La Station Animation et le sud, une histoire de 15 ans
La naissance de ce studio d’animation dont la mission première est de faire et concevoir des films et des
séries d’animation pour la télévision (France TV, Canal +, M6…) s’est faite à Paris il y a un peu plus de
vingt ans « on a commencé par des pubs, des jingles pour la télé, on s’est fait connaitre comme ça » se
souvient Michel Cortey. Le siège social se trouve d’ailleurs toujours dans la capitale, Michel et toute son
équipe sont en contacts permanents et mènent les projets conjointement avec ce studio consœur. Puis ce
passionné du 7e art est venu installer le premier studio animation dans le sud « Je suis venu rapidement
m’installer à Saint Rémy de Provence avec la volonté de créer un deuxième studio ici en Région Paca car
il y avait énormément d’étudiants qui se formaient dans des écoles du territoire ».

La présence de l’école d’animation Supinfocom devenu aujourd’hui l’école Mopa a finalement poussé la

https://www.youtube.com/watch?v=Aqz5h0ijGNY&list=TLGGulok6-PJhOUxOTAyMjAyNA
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/02/sahara-scaled.jpg
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Station animation à s’implanter à Arles pendant 10 ans avant que le producteur-associé de la société ne
souhaite changer de cap « j’ai senti que l’énergie et la volonté de se développer serait plutôt à Avignon
avec l’idée de redynamiser notre projet dans ce territoire de culture » affirme-t-il.

Inspecteur Croquette © La Station Animation

La Station animation, véritable dynamiseur du tissu local
Si la décision de s’implanter dans la cité papale a été prise par Michel Cortey, elle est surtout née d’une
rencontre entre le directeur de production et l’ex-chef de projet digital et économie créative de l’agence
de développement Vaucluse Provence Attractivité, Loïc Etienne.
Une rencontre qui comme un clin d’œil du destin se fait au festival d’Annecy « il était dans le même état
d’esprit que nous, c’est-à-dire développer le potentiel numérique et culturel du Vaucluse. On voulait créer
un véritable écosystème autour du tissu local ». 

Plus qu’un soutien, Loïc Etienne accompagnera le studio Station animation dans toutes les démarches
jusqu’au choix des locaux. Installé dans des locaux de 150 mètres carré au cœur du centre-ville, la
société dispose de tous les aménagements pour accueillir la quinzaine de modeleurs, ‘textureurs’ et
quelques ‘setupeurs’ qui travaillent au quotidien pour le studio.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/02/LSA-COUV-CROQUETTE-scaled.jpg
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Partie de Campagne © La Station Animation

Des employés qui sont en majorité issus de l’Ecole des nouvelles images créé par Julien Deparis en 2017,
situé avenue des sources à Avignon. Guidé par le désir de s’ancrer toujours plus sur et pour le territoire,
le studio a noué un partenariat avec l’établissement vauclusien pour accueillir des élèves que ce soit pour
des stages comme pour des contrats  en sortie  d’école  «  notre idée est  clairement  de favoriser  le
dynamisme et le savoir-faire du territoire vauclusien. L’école des nouvelles images est une des meilleures
écoles du monde qui a permis l’émergence de très bons réalisateurs et animateurs d’image, tout le
monde est gagnant ». 

Comme d’autres camarades à lui, Pierre Étienne Mazet, récemment diplômé de l’école des nouvelles
images en tant que modeleur 3D, a pu signer un contrat de 6 mois avec la station animation pour
travailler  sur  le  prochain projet  de série  commandé par TF1.  Une véritable  chance pour ce jeune
d’apprendre et de poursuivre sa formation dans un studio reconnu et près de chez lui.

« Nous avons l’espoir que l’humain reste prépondérant à nos métiers ».

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/02/LSA-e0112_s0001_p1540_cmp.0248.jpg
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Le Petit Nicolas © La Station Animation

L’avenir entre agrandissement et virage numérique
Si l’actualité la plus importante dans l’immédiat reste la sortie de « Chien et Chat » pour le studio, «
station animation » pense à poursuivre son développement, notamment avec la prolifération de projets
qui arrive.
Pour y faire face, Michel Cortey pense à déménager pour accueillir des équipes plus importantes et
accélérer le rythme de travail « l’idée ça serait de trouver de nouveaux locaux d’ici deux ans, toujours à
Avignon pour passer d’un accueil maximal de 30 employés à 50 ».

Face à l’avènement et la démocratisation de l’intelligence artificielle dans le secteur du numérique, le
directeur de la production de la société reste attentif « nous avons eu déjà plusieurs réunions sur ce
sujet,  on  sait  que  certaines  tâches  d’automatisation  vont  disparaitre  mais  nous  avons  l’espoir  que
l’humain reste prépondérant à nos métiers ».
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Griott & Mungo © La Station Animation

Alex Berger et la production en Vaucluse : « à
nous d’écrire le scénario »

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/02/LSA-Griott-et-Mungo.jpg
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Alex Berger, qui vient de donner naissance au ‘Centre de la couleur de Roussillon’ (notre
article à lire ici), s’est confié à L’Echo du mardi sur la production audiovisuelle en Vaucluse.

Producteur-concepteur de renom, père de la série ‘Le bureau des légendes’ (série française la plus
exportée dans le monde, doit-on le souligner), Alex Berger s’est notamment illustré à travers ses sociétés
de production. Lors d’un entretien au sein de l’écomusée Ôkhra dont il est le nouveau président, le ponte
du petit écran s’est livré sur la création audiovisuelle en Vaucluse. Notre département, qui offre un vaste
décor pour le petit comme le grand écran, ne voit malheureusement pas beaucoup d’équipes de tournage
fouler son sol à l’année. Pendant ce temps en Région Occitanie, les productions se multiplient : Demain
nous appartient, Ici tout commence, Un si grand soleil…

Le Vaucluse et ses paysages ont pourtant inspiré les cinéastes depuis plus d’un siècle. Dès 1910 était
tournée ‘La passerelle tragique’ à l’Isle-sur-la-Sorgue, en 1918, Louis Feuillade réalisait un film muet,
‘Vendémiaire’ sur le Rhône. En 1936, Sacha Guitry filmait ‘Le roman d’un tricheur’ à Cavaillon, en 1937,
Michèle Morgan et Jean Gabin étaient à Sarrians pour ‘Gueule d’Amour’ de Jean Grémillon. Et courant
1965, avec Anna Karina et Jean-Paul Belmondo Jean-Luc Godard s’installait à Bonpas pour ‘Pierrot le
fou’…
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Au-delà du tournage épisodique, comment faire naître une économie locale pérenne et encourager la
sédentarité des différents corps de métier en Vaucluse ?

Une histoire de cohérence

« Quel  paradoxe de vouloir  construire  des studios  fermés quand on a  des décors  extérieurs  aussi
incroyables.  Mais  pour  produire  localement  des  projets  audiovisuels,  il  faut  les  outils  et  des
infrastructures », explique Alex Berger. Ce dont le Vaucluse a besoin ? Une volonté politique solide « qui
se décline sur le terrain, tant dans l’organisation et l’accueil des projets, que dans la formation et les
avantages, notamment en matière d’aide ou de fiscalité. » Impulser cette nouvelle économie en Vaucluse
représente selon le producteur la meilleure façon de préserver l’environnement et le patrimoine, tout en
attirant  des  compétences  et  des  investisseurs.  On  ne  compte  plus  les  retombées  économiques  de
l’implantation des feuilletons qui représentent un véritable cercle vertueux pour un territoire. Une carte
postale est en quelques sortes envoyée chaque soir aux Français via leur écran.

La  production  audiovisuelle  apparaît  alors  comme «  l’extension  de  la  politique  touristique.  »  Les
productions ? « Ce sont finalement comme des touristes qui font voyager notre département, notre région
partout. » Mais pour ce faire, le Vaucluse doit « être totalement en ligne avec la Région. » La région
Occitanie est devenue la 2e région de tournage après l’Île-de-France. Alex Berger explique cette position
par la politique régionale « déclinée sur tout le spectre des administrations et des acteurs locaux. » Les
vauclusiens ont tout intérêt à comprendre les fondements d’une politique d’accueil attractive en vue
d’implanter cette industrie.

«  Il  faut  faciliter  la  prise de décision,  apparaitre  comme le  meilleur  choix  d’implantation pour les
productions françaises, européennes et mondiales. Quelques années sont nécessaires pour coordonner
chaque point d’entrée du territoire avec une offre complète et ainsi faciliter leur venue. Il faut une
régularité pour faire éclore une économie, c’est à dire une production sédentarisée comme ‘Plus belle la
vie’ à Marseille. »
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Le producteur-concepteur Alex Berger ©Samuel Kirszenbaum

Une histoire d’attractivité

Le cadre est posé, découlent alors une ribambelle de réflexions à mener collectivement. « Comment
attirer le producteur ? Comment organiser en un seul lieu l’obtention des permis ? Quelles sont les
infrastructures et les services proposés : hôtellerie, restauration, catering, artisans pour la construction
des décors, gestion de l’environnement, transports, locations de matériaux, plateaux de tournages, post
production ‘son-image-effets spéciaux’…? »

Et de rappeler la prouesse des actions entreprises ailleurs : « Ce qui est fait à Marseille, Montpellier,
Roubaix ou Tourcoing est compliqué, il y a une vraie concertation de tous les politiques. Tourner un film
ne se résume pas à donner un permis. Pour que la structure d’accueil voit le jour, il faut une cohérence
absolue de tous les acteurs politiques. Mais aussi, former une équipe à cette politique et nouer les liens
avec les acteurs nécessaires.»

‘La belle histoire’ (1992). Scène tournée dans les ocres de Roussilon
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Une histoire de formation

« Il est étonnant de constater que dans un département aussi riche en décors naturels, avec un festival de
théâtre et du lyrique, on ne trouve pas la formation la plus pointue de France. Où sont les talents :
auteurs,  scénaristes,  techniciens,  comédiens  ?  Propose-t-on  des  formations  pour  les  métiers  de
l’audiovisuel localement, en lien avec le rectorat ? Aujourd’hui, les jeunes se forment prioritairement à
Paris car c’est la première ville/région de l’audiovisuel en France. Mais d’autres régions se montrent très
actives depuis quelques temps, comme les Hauts-de-France avec le Festival séries Mania par exemple. »

L’attractivité est le maître-mot. « Il ne s’agit pas juste de faire comme les autres, il faut dessiner une
stratégie cohérente, inclusive, et s’y tenir. Demain, la production se déroulera sans doute en Paca, au-
delà de Marseille, ou potentiellement à Cannes. » La formation encourage par ailleurs la sédentarité avec
des débouchés d’emploi et attire par la même occasion d’autres métiers de services.

Tournage ‘Grand ciel’, juillet 2019 @Remi Deloche
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Une histoire de chef d’orchestre

« Je ne compte plus les personnes qui souhaitent ouvrir une école de scénaristes ou d’auteur-réalisateurs.
Regardons ce que propose la SCAD à ses élèves US à Lacoste. » Niché au cœur du Luberon, le village de
Lacoste accueille en effet depuis 2002 un campus universitaire américain très réputé,  le Savannah
College of Art and Design (SCAD), l’une des meilleures écoles d’art aux Etats-Unis. Durant toute l’année,
des étudiants en photographie, publicité, architecture ou encore cinéma viennent s’imprégner de la
culture française.

« Nous devons intégrer le savoir américain tout en l’adaptant à la réalité du modèle français. D’où
l’intérêt  de  fabriquer  des  programmes  d’enseignement  commun et  de  les  étendre  via  les  campus
physiques ou numériques. Les enseignants et les personnes issues du métier sont légion dans le Vaucluse
ou les départements limitrophes. »

Le village d’Oppède-le-Vieux dans ‘Gazon Maudit’ avec Alain Chabat (1995)

« Nous devons faire comme nous l’avons fait pour la série ‘Le Bureau des légendes’ : montrer que nous
avons  une stratégie  et  les  gens  qualifiés  pour  l’exécuter.  Nous  pourrions  décider  d’aménager  une
production en Vaucluse, faire écrire des scénaristes locaux, faire jouer des comédiens, faire travailler des
techniciens, monter une production locale récurrente. Ce serait un bon amorçage économique. »

Une industrie qui peut rapporter beaucoup au territoire de par son retour sur investissement et les
impôts locaux. « Il faut une vision. En Vaucluse, on coche presque toutes les cases, mais il faut un chef
d’orchestre, un producteur. On me l’a déjà demandé et j’ai dit oui. Maintenant, existe-t-il la volonté
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politique d’installer cette économie-là localement ? À nous d’écrire le scénario… »
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